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(laiil à démontrer la fiaudo, n'a élu

rejetée.

Je demande aux députés do l'au-

tre côté de la eliambrc, s'ils croient

encore que l'insuccès d(î celle cause
est dij aux oniciers en loi de la Cou-
ronne, à M. Hitciiie ou à M Pioy,

L'HON. M. LAl<'RAMi50lSl';.—
Non.

M. ANGERS—Je remercie l'Iloii.

député de Sheflord de celle atlniis-

sion.

Ici rilon. Laframl)oiso lance le

mot " Impertijinircs.
"

M. ANGERS.—M. l'Orateur, j at-

tire vot'-e attention sur cette expres-

sion inconvenante. (Cris à droite, à
l'ordre, à l'ordre.)

M. rORATKUR.—Le député de
Shefford b'est servi d'une expr?ssioii

qui n'est pas parlementaire, il doit

la letirer.

L'HON. LAFRAMBOISK.-L'ex-
pre-ssion n'est pent-ùlro pas [lorlo-

mentaire, M. l'Orateur, mais trou-

vezmoi vu mot (jui soit parlorneii-

taire et qui signitie !a même chose.

(Nouveaux cris à l'ordre, à l'ordre.)

M. ANGKiiS.— i;iio;i. Déiaiie de
Shefford quoique r.ippeié à l'ordre

par vous, M. l'OraL^ur, n'a pas (^u-

coie retiré l'expression incou venante
dont il s'est servi. Je •.egrette [lour

lui. puisqu'il ne le regrette p;is lui-

même, qu'il se soit out)lie à ce point

et Je regrette surtout tiu'il iguorii

tiu'il est bien plus digiu; d'un gen
tilhomme d'avouer sou tort que de
refuser une apo'ogi;.' qu' t>st due.
Mais puisque l'expre.-^sion est adres-

sée à moi seul, je puis due que l'in-

jure qu'elle comporle, ne m'a pas at-

teint et a passt'; sous mes pieds

Puisqu'un des aillés de celte cham-
bre refuse,dans la discussion,de don-
ner l'exemple de la modération et

de la bienséance, c'est ilonc aux
jeenes membres, comme moi, h lui

donner cet enseignement, et avant
de m'asseoir je crois devoir dire que
dans ie cours de celte discussion je

ne crois pas avoir enfreint hîs règliîs

qui nous régis.sent ; cette chambre
aurait su de suite me rappeler à

l'ordre, et je n'ai point subi cette

di.^giâce. (!/Oralenr reprend son
siège au milieu des applaudisso-

mciits de la droi'e.")

lloN. M. LAl<'RAMBOISE -Je n'ai

point compris les {)aroles de l'IIon.

Solliciteur- '^îénéral, j'ai cru qu'il

vouli'.it insulter aux membres de l'op-

posilioii. M. l'Orateur, je vous de
mande pa'don, s' je me suis servi

d'une ex[)ressi(in blessante.

L'IIoN. M. ClIAPl.E.'VU -Le dépu-
té de Shetl'ord doit faii'e une relr c-

talion en (Mili, r et dmnander pardon
à celui qu'il /i insulté; je soulève

la question d'or/:/?'!?.

M. L'(JH.\TElJU—Aucune expres-

sion qui n'est pis parlementaire ne
doit étve prononcéi' dans cette cham-

. lire, le dé;uili'î de Shelford doit reti-

! rer rex[>ri;ssion dont il s'est servi.

I
i lox. M. L A F R A M 1 J O I S E -Je

;

croyais l'avoir l'avoir retirée. Je la

j

retire, M. M'Orateiir, et vous deman-
' de pardon, ainsi (jn'aux membres de
celle cliambie.

î/IIon. 3Î. Ouimct.
M. L'OnATia;».

Lîi inolicn qui se trouve devant
lo fauteiii! a pour objiH de révei.ler

devant cette clia'ubre la question
([lie Ton aurait pu croire éteinte, de
la tro[) fanieiise all'aire des Tanne-
ries. ('ers')ane ne peut être dupe des
motilsqui anniieutlo Député de Lol-

binière qui s'est faitrantonr de cette

siugiilièri! et inopportune motion.
Eu SOI, ce que l'on demande peut
par;iitre aiio iin ou inotrensif, mais,
qui connait l'esprit prétendu che-
valiM'esiiue du Député de Lotbinière,

ne se laisse point prendre par de tels

subterfuges. (Appl.) En effet, croit-

on qu'il lient être sérieux dans sa
diunaiide, après liîs explications clai-

res et loyales le notre lion. Procu-
reiir-(î(-iiér;il ? (Jeiuicia fait con-
naître à la Cdiambre, ce qui a eu lieu

à l'occasion des cha igeineiils, modi-
fication;-, additions ou amendements
au [iroj M, de dé I ir.ition dans la cau-
se à laqu die refè-d la motion. Il nous
a dit que ces ch ingiMu Mits on i\men-

tion poi
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